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Le Grand T, théâtre de Loire-
Atlantique, est un EPCC 
subventionné par le Département 
de Loire-Atlantique en coopération 
avec la Ville de Nantes et la Région 
des Pays de la Loire. Il reçoit le 
soutien de l’État – Préfet de la 
région Pays de la Loire – Direction 
régionale des affaires culturelles 
dans le cadre du programme 
scènes conventionnées.

Le Grand T a reçu le label LUCIE 
pour son engagement dans une 
démarche de Responsabilité 
Sociétale des Entreprises (RSE). 

Mobile !
Depuis mai 2022, le site du Grand T est fermé. Il va connaître 
plus de deux ans de travaux.

Privé de son lieu, Le Grand T se promène en Loire-Atlantique et dans 
l’agglomération nantaise, dans des salles ou dans l’espace public.

Le temps des travaux, toute l’équipe est rassemblée au 68 rue du 
Général Buat à deux pas du chantier, où nous continuons d’organiser 
l’activité et d’accueillir celles et ceux qui souhaitent nous rencontrer.

À sa réouverture, le site accueillera l’équipe du Grand T et celle 
de Musique et Danse en Loire-Atlantique, et deviendra un pôle 
départemental du spectacle vivant installé au cœur d’un jardin.

Le Grand T ne disparaît pas, il change de forme. Suivez-nous !
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Marco Da Silva Ferreira
Diplômé de physiothérapie, danseur 
et chorégraphe, Marco Da Silva Ferreira 
a notamment collaboré avec André 
Mesquita, Hofesh Shechter, Sylvia Rijmer, 
Tiago Guedes, Victor Hugo Pontes, Paulo 
Ribeiro. Son travail de chorégraphe se 
développe autour des danses existantes 
dans l’environnement urbain. C’est une 
recherche continue sur le sens de la danse 
qui émerge aujourd’hui, représentée de 
manière abstraite et autobiographique. 
Parmi ses précédentes créations Hu(r)
mano - 2013, Brother - 2016 et Bisonte 
- 2019 ont notamment tourné à 
l’international.

Emaphakathini 
Ce terme zoulou qui signifie “«l’entre-
deux» désigne le métissage à la base 
du travail d’Amala Dianor, Français né 
à Dakar qui n’a de cesse de « repousser
les frontières, déplacer les lignes de 
séparation pour créer de nouveaux 
espaces» où se mélangent les gestes 
et les êtres. Dans ces espaces, qu’il 
considère « extensibles à l’infini »,
il hybride le mouvement, né des 
personnalités et des histoires des 
interprètes. Sur un tapis noir, une forme 
apparaît, au croisement des danses 
traditionnelles, contemporaines et 
urbaines, reposant sur le patrimoine 
technique du gumboots, du pantsula
et la vivacité des interprètes, pour 
parler d’assignation et d’émancipation. 

Un diptyque
Amala Dianor et Marco da Silva Ferreira, 
figures d’une danse européenne qui mixe 
le hip-hop à d’autres danses urbaines et 
traditionnelles, signent un diptyque créé 
au Festival d’Avignon 2022, pour huit 
interprètes de Via Katlehong, compagnie 
iconique d’Afrique du Sud. Leur danse 
originelle, le pantsula, est une expression 
protestataire née dans les townships
au tournant des années 1960-70, et 
devenue une culture à part entière. 
Aujourd’hui, les pas frottés, rapides, 
associés aux frappes des mains et 
des pieds du tap-dance et du gumboots,
constituent un vocabulaire avec lequel 
composent les chorégraphes invités, en 
un même élan, Via Injabulo (vers la joie) !

Førm Inførms
Marco da Silva Ferreira, Portugais, 
s’intéresse à « la signification de la danse 
au niveau social ou comme construction 
d’une identité collective ». À partir de sa 
précédente recherche d’une danse faite 
de «figures osseuses et aiguës » et du 
langage de  l’isipantsula (terme zoulou 
qui signifie « marcher ou bouger avec les 
fesses en saillie »), Marco Da Silva Ferreira 
relie cette danse au kuduro (originaire de 
l’Angola), à la house dance ou au tap rock : 
«un schéma corporel en perpétuelle 
décomposition et recomposition. Sur 
tapis blanc, d’un solo au groupe, dans 
des costumes dépareillés, les corps 
désarticulés et tonifiés sont bien 
davantage que des formes douloureuses, 
ce sont des formes exprimant la rébellion 
de l’antihéros par leurs contorsions ».

Amala Dianor
Initialement danseur hip-hop, Amala Dianor intègre 
l’École supérieure du CNDC d’Angers avant d’être 
interprète pendant 10 ans pour des chorégraphes 
aux univers très différents (hip-hop, néo-classique, 
contemporain et afro-contemporain). En 2012, 
il crée sa compagnie et son écriture est 
immédiatement identifiée : glissant d’une 
technique à l’autre avec virtuosité, il hybride 
les formes et déploie une poétique de l’altérité. 
Il signe une première grande forme pour neuf 
danseur·euses contemporain·es et classiques, 
The Falling Stardust - 2019 (présentée au 
Grand T). Amala Dianor entreprend depuis 2018 
une coopération en Afrique de l’Ouest avec 
Siguifin, création collective avec les chorégraphes 
Ladji Koné, Alioune Diagne et Naomi Fall, pour neuf 
danseur·euses du Burkina-Faso, du Sénégal 
et du Mali. 

Via Katlehong
Créée en 1992, la compagnie Via Katlehong 
Dance, menée par Buru Mohlabane et Steven 
Faleni, tire son nom du township de Katlehong 
dans l’East Rand, un des quartiers déshérités où 
est née la culture contestataire pantsula. La 
compagnie poursuit une mission éducative, 
culturelle et sociale à l’attention des jeunes 
d’Afrique du Sud. Plusieurs fois récompensée par 
des prix internationaux, ses créations mélangent 
de façon inédite les traditions pantsula et d’autres 
danses communautaires d’Afrique du Sud : 
la tap dance (claquettes percussives avec des 
chaussures ferrées), le step (claquettes proches 
du time step américain) et le gumboot, une danse 
de mineurs à base de frappes des mains sur les 
cuisses et les mollets. 

« ... ou comment 
échapper à l’image figée, 
comment construire le 
groupe, le déconstruire, 
le reconstruire en lui 
laissant l’opportunité 
d’une transformation 
constante, urgente et 
d’une aberrante vivacité.»
Libération, Ève Beauvallet, 13 juillet 2022
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Lumière
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Costumes/stylisme
Dark Dindie styling concept 
(Førm Inførms)
Julia Burnham (Emaphakathini)
Régie générale
Alexander Farmer
Direction de projet
Buru Mohlabane
Steven Faleni (Via Katlehong)
Diffusion
Damien Valette
Coordination
Alice Tabernat

Via Injabulo
en tournée en 
Loire-Atlantique

Jeu. 12 octobre 20h30
Le Canal
Redon

Sam. 14 octobre 20h30
Théâtre Quartier Libre
Ancenis-Saint-Géréon

Mar. 17 octobre 20h30
Carré d’argent
Pont-Château

Jeu. 19 octobre 20h
Théâtre de
l’Espace de Retz
Machecoul-Saint-Même

Sam. 21 octobre 20h30
Le Quatrain
Haute-Goulaine

Billetterie sur leGrandT.fr et 
directement auprès des salles




